
Nouvelles du jour
Démission de l'archiduc Joseph comme

curateur de Hongrie ei retraite du ca-
binet.
(Après la notification <le l'exclusive pronon-

cée contre l'archiduc Joseph, « curateur <lc
Hongrie », par le conseil suprême des Alliés ,
il ne restait plus à l'archiduc et «à sou gou -
vernement qu'à se relircr. C'esl ce qu'ils ont
fait.
¦Quelqu'un qui commit à fond les gens

< I les choses de Hongrie donne à la Gazelle
de Francfort les renseignements suivants
sur la personne dc l'archiduc :

L'archiduc Joseph qui , au moment de la
révolution , montra un empressement remar-
i|ue a s accommoder du nouvel état de cho-
ses et qui renonça alors non seulement à ses
litres, mais même u son «nom patronymique
el prit «celui de Joseph Alcsoutli , appellation
d'une de ses terres, ne mériterait pas le renom
d'un homme supérieur ; lïiais il nc manque-
rait ni d'ambition , ni de ténacité, ni d'en-
Iregenl. Appartenant ù un rameau de la fa-
mille impériale héréditairement fixé cn Hon-
grie , l'archiduc a mis tous ses soins à ga-
gner la sympathie des -Magyars en s'idenli-
fiant à eux aussi parfaitement qu'il lui a élé
possible. Il s'est appliqué à faire oublier qu'il
élait un Habsbourg et il est doué d'une-psy-
cholog ie assez fine pour avoir effectivement
réussi à gagner le cœur des paysans hon-
grois , qui ne faisaient pas mystère de leur vœu
de le voir ceindre la couronne royale. Dans
l'armée magyare, Joseph de Habsbourg s'est
acquis auprès du simple soldat une réputa-
tion de chef « paternel à, par son souci cons-
lant du hien-étre du soldat el sn familiarité
avec le troupier.

L'aristocratie magyare, toutefois, et le
dergé se tenaient sur la réserve. .Le «Magyar
n un esprit dc race très exclusif , une fierté
très ombrageuse. Dans les Iiaules sphères de
la société, on faisait bonne mine à l'archiduc,
niais cn songeant plutôt à se servir de lui
qu 'à le servir.

L'archiduchesse, née princesse dc Bavière ,
csl une personne assez impérieuse et qui
seconde ct stimule, au besoin , les ambitions
<!c son mari.

Leur fus aîné .serait un jeune homme ex-
trêmement sympa thique.

L'explication.la plus plausible de l'attitude
des Alliés à l'égard de l'archiduc est que les
Tchèques et les Serbes ne pouvaient lolérer
la restauration hongroise, accomplie sous
l'égide d'un Habsbourg fort populaire el
d'autant plus dangereux pour les intérêts des
voisins qui se sont arrondis aux dépens du
peuple magyar.

<*• •
La question agraire est dc plus en plus

brûlante en Italie. Dans certaines régions, les
autorités civiles ne pouvant- pas ou ne vou-
lant pas remédier aux. abus de la grande
propriété, les paysans font mine dc résoudre
le problème par la violence. Lis envahissent
'es domaines et se les partagent . Lest ce qui
vient de se passer dans, la campagne ro-
maine, à Grottaferrata. La Fédération des
Iravailleurs dc la terre du Latium a 'lancé
u» manifesta invitant les paysans «de. la
campagne romaine a s'emparer dans toutes
«S communes des terres incultes. Gctle opé-
falion devait se faite hier, 24 août;

'<¦ Eslril vrai , demandions-nous l'autre
i°ur , que l'Etat tchèque est en train d'expro-
prier les «couventa?»

La nouvelle venait d'Allemagne et on pou-
v.iit croire à un.mécliant.bruit. Mais non ; cc
ii tst que . trop vrai, car voici le Bureau de
presse tchéco-slovaque lui-même qui an-
imicc unc démarche d'une.députation calho-
!"iue auprès du gouvernement, pour proles-
le r conlre ces expropriations et réclamer que
'e décret en soit révoqué.
'-* présidenl du cabinet, le ministre de la

iustice d \e pifcsidenl de la république ont
«*, assez fortement impressionnés par ceile
démarche pour juger à propos d'apaiser les
Prestataires par certaines promesses.

'̂expropriation des couvenls .1 élé motivée
Par le prétexte hypocrite de la pénurie des
'-Scuicnls, , „ _^_--

Et les religieux, alors, où devraient-ils
aller loger?

Pendant qu'on faisait vider les monas-
tères, on mettait les casernes à la disposi-
tion ,, non pas des familles en quête d'appar-
tements, mais dc l'Union chrétienne amé-
ricaine de jeunes gens, vaste entreprise de
prosélytisme, qui est en Irain d'établir dans
dix-huit villes de Bohème des écoles d'en-
seignement « professionnel, religieux et hy-
giénique », à l'intention des soldats et re-
crues. Autrement dit , la jeunesse tchèque,
pendant son stage militaire , csl confiée à
une ' sorte d'aumônerie protestante. Or, sur
6,300,000 âmes de population que la Bohême
complaît en 1900, 6 millions appartenaient
ù l'Eglise catliolique.

* *
Depuis la révolution de novembre, la classe

ouvrière allemande est continuellement en
grève. Le travail étant à tout instant arrêté,
l'Allemagne n'a pu produire les marchan-
dises dont elle aurait 'eus besoin pour ses
échanges commerciaux. En conséquence, il
a «fallu payer en argent au lieu de payer en
nature. Le résultat, le voici : en novembre
1918, un dollar valait sept marcs ; à présent ,
il en vaut 17 et. un quintal de blé d'Améri-
que, que l'Allemagne pouvait avoir alors au
prix de 30 marcs, cn coûte A prteenl 70 ; un
quintal de viande coûte 93-» mares, au lieu
de 250 : un quintal de «saindoux, 580 marcs
au lieu de ISO ; lt colon coûte 60 marcs ou
lieu de 20.

Tout a triplé ou quadruplé de prix, parce
que l'Allemagne n'a pu offrir à ses fournis-
seins étrangers assez de ses produils pour
oompenser ses adiats.

• •
La crise du charbon se fait toujours plus

grave. On aura froid en Europe l'hiver pro-
chain plus que tous les hivers précédents.
Partout on se voit déjà obligé de supprimer
de nombreux trains. La Belgique nous a fai t
savoir «qu'elle ne pouvait plus nous fournir
de charbon. On calcule à vingt millions dc
tonnes par mois le déficit de l'extraction de
charbon cn Europe û l'heure actuelle. Cela
fait 240 millions de tonnes par an, qui vont
manquer aux transports, aux industries et
au chauffage. Avant la guerre, l'Europe pro-
duisait 680 millions de tonnes de charbon ;
elle n 'en «produit aujourd'hui guère plus dc
MO millions de tonnes.

iLa crise est si terrible qu'on a créé ù Paris
une commission européenne du charbon dont
fait partie le délégué américain Hoovrer. Les
Etats-Unis feront tout pour venir en aide à
l'Europe, mais ils doivent ravitailler l'Amé-
rique du sud et ie manque de tonnage est tel
qu'on ne peut attendre d'eux que deux mil-
lions de tonnes au maximum.

LA commission européenne éludie les
moyens d'accroître la production de charbon
cn Allemagne et' chez les Alliés, et surtoul
de hâter ila remise cn activité des mines fran-
çaises et belges. Mais il ne faut pas se faire
d'illusion : l'hiver prochain sera dur.

LES GRÈVES
En Silésie

Prague, 21 aoûl.
i .La:grève du bassin charbonnier de Doinbrowa
est bientôt terminée.

En Espagne
Barcelone, HS.coât.

Les ouvriers exigeant la journée de 8 heures,
des patrons ont décidé i* ftnmclurc dea usines.
15,00O; maçons, GiOOO clisrpontiers' cl 30;000 s tis-
serands chômeraient déjA. De-* incidents M . se-
raient produits k "Mftnrésa. Des détails man-
quent.
'" Va conflit; est survenu entre les armateurs el
le personnel dc ta marine marchande. On craint
qu 'une grève n 'écHale.

En Angleterre
Londre *, 23 août.

¦ -La grève des ¦ cheminots est définitivement
conjurée, les ipa-oposàtiixns. de l'Elat ayant , été
adoptées pnr les mécaniciens et ies chauffeurs.
La grôve «tes twipSoyés de bureaux des "cheniln>
île ifer , égalemeni, ..-——,— _ ĵ

EN HONORIS'
Un commentaire caractéristique

Paris, 34 aoûl.
L'Homme Libre commente la noie de l'En-

tente- aux -autorités hongroises. Ji écrit que
« non seulement les Attiis ne reconnaissent pas
l'archiduc, mais qu 'il» doivent aussi exiaer que
i.e H-absbourg s'en aille ». « Lcs Alliés, savent
bien que 'ieur cause, c'ést-à-dire cek'e «de la paix
future ct du progrès démocratique, n 'a rien à
étendre d'une - pusillanimité <)«ii pcrme-itrail
aux impériaux et aussi»pis 1rs <le Munich, de
Vienne, de. Budapest , de préparer la restaura-
tion de l'empire germanique romain, asile <ki
militarisme <«t .forteresse de là réaction. >

Un antre commentaire
Parts, 2i aoûl.

l'our ie Petit Parisien, la raison déterminante
de .l'exclusive prononcée par **es Alliés conlre
"•orcbidiK; Joseph a évç&é la méfiaore et i'op-
posilioo de toits les Etats qui enveloppent 5a
Hongrie, qui n 'envUag«ejit pas-sans émoi la res-
tauration , même «déguisée, d'un Habsbourg.

Garolyi le fri cotenr
Budapest, Si août.

L'ouverture d'une procédure pénale est im-
minente contre le comte Caroiyi , accusé d'avoir
ulilisé l'ère bolehéviste peur réaliser des profits
considérables principnSejncnt en quaèiU- de pré-
sidera d'une grande société hongroise «de con-
sommation.

Le p lan éleotoral. de M. Briand
Paris, 2i août .

Selon îes déclarations faites .par M. Briand
k un .collaborateur du Journal , l'ancien prési-
dent du conseil refusera de se prêter à des
«élections* de l'a droite républicaine conlre la
gauche, qui amênerawnt certains républicains 3
s'allier avec tels loyalistes «ou les catholiques ,
« dorit la première pensge est de mettre en ques-
tion les assises iu6me;al ta république ».

Selon les vues de M. Briand , 3a droite lépu-
blicaine devrait englober uniijuemcnt les pro-
grcsscvlics ; la gauche pourrait admettre les so-
cialistes non «unifiés , plus ceux «qui ont adhéré
ou groupe d«es Quarante. ï l «serait alors possible
d'établir un plan de réforme, dont la première
serait de rendre l'indépendance au pouvoir exé-
cutif vis-à-vis du parlement.

M. Briand osiime que le présidait de la ' répu-
blique dort gouverner , comme cn Amérique,
quitte â n 'être élu eue pour quatre ans.

Prague-Pans
Prague , 2-8 août.

I-e rapide Prague-Paris esl parti aujourd'liui ,
dimanche, via Linz. Le rapide Paris-Prague -̂ t
arrivé.

L'école-caserne
Prague, 21 aoûl.

. IL'inspecteur de l'drmée «a présenté à des
journalistes son programme. Comme la paix
perpétuelle n'est momentanément qu'un rêve ,
a-l-il dit , la nation tout entière doil être pré-
parée à la défens,; nationale'. Des exercices de
gymnastique militaire , sous la direclion d' offi-
ciers, auront lieu journellement dans toutes '.es
écoles moyennes avec un exercice de marche
hebdomadaire.

Dans les deux degrés supérieurs de ces ¦éco-
les, des exercices de maniement d'armes el dc
lir seront inlroduilUs.

Diplomatie américaine
M. Page , ambassadeur «i Home, a dcanlssionnê.

Soulèvement an Maroc
Casablanca, 23 aoid.

iLos- Iribus des Bén;gpr«!i et tic* AW-Sëriff,
dans la région du Gharb, soumises aux Espa-
gnols, se eont <rà\tfAées k il'insligntùon des «ém&s-
saircs de Raissouli qui ont fourni les armes «c*
ies munitions. Elles oat attaqué tx poste espa-
giKt qu'elles ont cerné. La garnison d'El-Ksar a
tecju l'ordre ' de partir cn avant. Le canon espa-
gnol tonne sans discontinuer.

L'année bolehéviste
Suivant les dernières informations , les bolché-

vistes- ont 39,000 hommes sur le front russe du
nord , 100,000 dans l'ouesl de la Bussie, 14C.00O
dans le sud-de la Russie, et 133,000 sur le fronl
est tandis qu'on estime que 727,000 se trouvent
à l'intérieur.

PETITE QAZKTTK
Le mil itti Uiitôm* ee Carceei»

Suivant Te correspondit de la Chicago Tri-
bune k New-York, l'exécuteur testamentaire de
M . Andrew Carnegie n déclaré que la fortune dn
roi de l'acier ne s'élève- qu 'à 50 millions de
dollars. . . ...

Une mauvaise pi ais anterie
ni Judet poursuivi ?

Pari *, 24 août.
Le Petit Parisien annonce que lc gouverneur

mililaire dc Paris a ordonné l'ouverture d'une
information pour intelligences avec Venneini
contre M. Ernest Judet, ex-directeur de l'Eclair.
Ije Petit Parisien rappelle -que. lorsque M. Ju-
det eut vendu son j«ouroa:. pendant la guerre, il
jart i t  pour la Suisse, afin d'y rejoindre scs
enfants ." Le bruil courut alors que i'éducation
de «ces d«erniers élait confie* à des Allemands.
Des conclusions- défavorables en furent tir«é«es.
On ignore si l'enquête ordonnée est cn relations
avec cei bruils.

• •
On a peine à en croire ses yeux. «en. lisant

la nouvelle fantastique, lancée par le Petit
Parisien, il. Ern«est Judri,, ce modèle du pa-
Iriotismc français le pius pur ei 5e plus ardent ,
inculpé d'intelligences avec l'ennemi ! Quelle
sinistre plaisanterie ! De quelle ténébreuse in-
trigue l'ancien directeur de l'Eclair est-il vic-
lime ?'El celle assertion stupéfiante conunc quoi
M. Judet aurait «confié l'éducation de «es en-
fants, en Suisse, à de» Allemands ! Le fils île
M. Judet lait ses éludes k h Villa «Saint-Jean,
Collège français, à Fribourg, et. sa fille est au
pensionnat Sainte-Agnès, institution également
française, k Fribourg aussi. Et voilà les « Alle-
mands » auxquels M. Judet remet l'éducation
de ses enfants !

Et c'esi snr des informations de ce calibre
qu'on fonderait une accusation d'intclligsnces
avec l'ennemi !

NECROLOGIE

Le général da Boisdeffre
Ix» général français I-c Mouton de Boisdeffre ,

ex-président «lu conseil supérieur de la guerre,
est décédé.

Lc générai: de Boisdeffre fut; une-«tes person-
nalités les plus en vue de 'l'affaire Dreyfus.

Iî était chef de l'élat-major général «quand
l'incident tragique du < teux Henry » fnt décou-
vert , «pri porta un coup si terrible aux accusa-
teurs de Dreyfus. Ix généra' Boisdeffre déinis-
•faurmas

Confédération
La ss: c;.; o n fédérale

Le Conseil fédéral, tenant compte du déi."
exprimé par ,1a -commission du Constil national
chargée d'étudier Ja .question «de d'entrée «dans la
Sodété des nations, a décidé de différer 1'O*IIVCT:
ture de la .session d'automne des Chambres f-édé-
raies, du 8 au 15 septembre.

Les élections au Constil national
L'assemblée des déCégués du Gruti bernois

a pris position hier au sujel des prochaines
élections au Conseil «nalional. A l'unanimité elle
o repoussé l'idée d'un compromis avec d'autres
partis el a d«éeidé de présenter une Oiste com-
plète, portant, les noms Ae MM. Bickli et Knéll-
volf, députés sortants, puis ceux dc MM. Wyss-
haar Bienne) . Nebel (Berne), Roth (lnterla-
ken) et Baumann. (L.Tioerne..

Une <usemblée <tea dèiségués de l'Union ber-
noise des arts «et méli«ers a pris position en . vue
«tes éteetc-ons au Centsol nationa1}. I«e projel d' un
cartel ni-ec le picrlù des paysans- et «l'éCaboralion
d'une lisle commune onl été aipprouvés ; chaque
groupe désignerait ses (propres candidate & le
cartel ne devait pa-s être formé , '.et arts et nié-
tiers préscnttffnient unc ttislo porlant exe-iasiî e-
ment d«es noms d'artisuis.

La nouvelle loi î Mirai*
sur la durée du travai

Î a cominUsion du Conseil! nntiooal chargée
d'examiner la, «nwvelle Boi «ur la durée du tnuxùl
se réunira à- Wengen mercr«cdi, 27 août.

«U siège de .la Ligua d«s nations
' Le Petit Parisien , parlant du bruit répandu
par les journaux américains au sujet du trans-
fert du siège «le la Ligue des nations de Genève
k- Bruxelles, dit «que, depuis le choix «ds Genève
par la conférence, il n'a. pas connaissance qu 'une
puissance ail deiiuuid« aux: autres «te revenir sur
oe vote. ¦ ' .- . ': . . ' :

La Sufesa ei ln tioclété il« notions
11 a été question , «x« jmu-.s ' derniers, dnns la

presse, d'un rapport du cclenel .SpTcclior, ancien
chef d'élat-inajor, 'communnl à la non-entrée do
la Suisse daau fa.>Socittë dfs -nations, tin journal ,
en pos.*assw>n d'une copie de-ce rapport, a laissé
ent«cndre qn 'il W publiemil. -pour ie cas où Oe
Consoil fédéral ne le ferait pas.

Alais le Conseil fédéra.! ie refuse si entrer dans
celte voie. Dans un communiqué officiel , il <ié-
rlarc ^pie les deux rapports de la commL*»ion
de lu défense nationale coBCeuuua la Société dés

nations étaiisnt destinés au Conseil fédéraH, qu'ils
ont «été rédigés à titre de documents et «qu'ils ne
«peuvent pas, p<*ur «tes raisons de principe, Ure
publiés. C'est «pu une grossière indiscrétion que
le lésusîtat «Jes «léïbérations de îa «commisiion
de la défense nalionaSe-a -été prématurément livré
ù Ha- pukàkitè. Le Con«  ̂fédéral s'oppose dau-
¦tant pâus à»la publication «deces documents que
l'un d'entre eux die des passages issolés «le mn-
ports conlideulieùs. Livrer. e u -public ces-at-tuaa
sscrait l^quiralcnt d'un, abus, «te, confiance.

«lies rapport» <le la commission de 1« défense
na*.on̂ e ont été remis, aux membres den com-
missions des Chambres à titre de documente
«slrictemenl confidentiels. 1-eur conlemti, sur
tous- Scs pointe imporlsu-its. a «lé «exposé de la
manièro -la plus impartis!» «fans le message du
«Conseil f«êd.éraa à l'a>jsen>b!ée f«idérai!e.

Poyr les SuiMes revenus de l'étranger
On irappielJe que .l'Office tedis— d'as«slanc«

en css de chômage et la «liaâsian «les affaire*
inlécieur«cs du d^Mtenjent politique, celle-ci au
moyen «lu, fon-Js en faveur des victimes suisses
«te .'a guerre, assistent les Suisses revraus <k
l'éteonger.

Ca «fcvis/» des affeices inf.éri«eures s'occaj*
spécialement «les ponsonnea incapables de tra
vailler, tandis que'l'Office secourt ies p«enonnes
«apaWes de ^ravai'ler.

Des pcêts sur valeurs étraogts-es sont consen-
tis à ceux «pis le «lésirent par l'association de
secours inutu<ds et de protection des intérêts
.suisses en Bussie, place Longem.ii!>. à G«enin-e.

LA «Confédération accorde ain» «tes 6«ours
direofe». Les administrations publiques acceptent
ccpenda.ol av«3c «n̂ omoaissance les libéraiités des
particuliers. Ces dons sonl employés intégrale-
ment en favemr «tes &iisssœ ii d'étringer ; iis n*
•sonl point diminues par des frais d'adiministra-
tJKin-.

L'«siç>loi «tes sommes irecuœlKw esi sévèr».
ment vérifié.

Les dépêches chiffrées
!Los «tepéclMis chiffrées de nwdson.ç iosoitt«es

au registre du «commerce, «sont «de nouveau ac-
ceptées par le t-élcçrephe.

Efudfants suisses joraisfens
L'assemblée annuelle de la Jurassia se tiendra

ù Bassecourt, '.es 31 août cl 1" s-apleanbre pro-
chains. A la messe, le .lundi matin, 1er septem-
bre, M. le curé Bideaux prononc«era le s*<mio«i
de circonst«MKe. Ensuite aura liea: la sé-ance, où
M. ée Dr Aadré «Savoy, direcleur des «œuvres
soedaiea de la Gruyère, présentera < le program-
me poliL'que et .social catjxilique •. L'apri*-
anicï, U y aura Ttàsipison des «candidat; ii Ber-
iincouirt. avec djsscour.s de M. le Dr Simon
IJrahier. ai-ocat.

Chez les métallurgistes
La Fédération suisse des ouvriers mët^ur-

gistes et lioriogers a tenu son congrès à la Mai-
son du «peuple, à Berne, dc vendredi à hter, .sous
ta présidence de M. lie conseiller national Qg.
Deux cent lrcnte-«ânq délégués y représ«enlaient
80,000 syndi«jucs. Le «déficit de la caisse de ma-
ladie de 'm Fédération atteint environ 330,000 f r.
Une «cotisation extraordinaire de 10 centimes psar
semaine sera perçue pour rétabùir rééquilibre,
lin outre; Ee congrèts a déddé d'augmenter 4a
cotisation des membres pour renforcr les fonds
nécessaires à ta ihittc syndicale.

Vrse discusssion parfois très vive s'engagea
sur l'attitude dc la Fédération dans .les récents
événements. La seclion de Winterthour de-
manda nettement que la Fédération reconnaisse
Ses principes du socialisme révolutionnaire in-
ternalioiwkl.

La section de Bàle demanda la révocation du
comité «central actuel et dc tous les secrétaires
«jui n'ont pas élé jugés suffisamment « entrepre-
nants > dans tes dernières grèves de Bâle et de
Znrioh. Cette, proposition, fut cependant repous-

- Le moteur du bolchévisme
L'un des pontifes, àa botelvéviSLme en Suisse

est cc rédacteur Sclmeider, du Vorwœrts de Bâle,
teque! purge actuellement, aux iforte «te Savalan,
„'a condamoation qu 'il a encourne avec GrJnm,
pour l'organisation de ta grève de novembre.
O, «lo* «hauteurs où E halète, SchcKsder vient
d'adressa- au Conseil fcdséiral sa démission <k
nira\U.-e «fc ia commission dc l'aHmentirtioc. ll
profite de l'occasion pour affirmer le prindpe
essentiel dc la doctrino révolutionnaire : Jr
haine. * Je reste, écrit-il en guise de sotaUiton,
dans Ca même haine inassouvie contee vot«r«
régime -et sa politique; »

l'.iuvrc homme, qui ne sait pas encor; que
l'amour est pius fort q«ie ia btrine '.

ASfWEE SUISSE
Ordre de marche  rapporté

Le Conssei.1 féiléiral a <«éri<lé de rapporter son
décret «lu 12 août cowoernant la nùse sur. pied
ilu bataillon «l'infanterie de montagne 9.V el de
la comp. lukr. 11/30 à IteCiuone, ainsi que île
CesoMkon <le dragons 1 à .M<vgçs; Iii . ronsé-
quence, 'JesdUes troupes ne sont pas inobilis«-s.



CHRONIQUE RELIGIEUSE

I* Propagation de la toi
Malgré la guerre, les receltes «ie cette Œuvre

ont constamment progressé «te 1914 k 1918. En
1914 , eltes étaient d'environ 5 millions 600,000
fran«cs. En 1918, elles se sont é!evé«es à 8 mil-
lions . La France a fourni 3 millions et demi ;
les Etats-Unis, 2 millions 300,000 franw ; la
Belgique, MO.OOO fr. ; la Suisse, 115,000 fr.

La basilique de Montmartre
Le cardinal Vico assistera comme légat du

Pape aux fêtes de la consé«cratio«i «de la basi-
lique du Sacré-Cœur, à Paris, «qui «auront lieu
«•n odobre.

Les EcUses d Orient
Par bref pontifteal, te Collège des «Salnts-

GjfÛe «et Méthode, à V«elehrad (Moravie), de*
«vknt Collège pontifiai et se trouve placé soas
la juridiction de l'Académie romaine d'Orient.
iyes jeunes gens <pii étudient dans cet institut
ont pour mission de s'employer en faveur «de ta
réunion dos Eglises schismatiques slaves à
D'Eclise romaine.

Oatholinues argoneni
Le 31 août , les catholiques argoviens auront

à Baden leur quatrième journée «aeAonak. On
s'attend à une très forte participation. A l'Of-
fice solennel du matin, h sermon sera prononcé
par le «Père «Rufin , de Dornach. Une assemblée
«les associations de jeunesse et des délégués chré-
tiens-sociaux suivra la «messe. Y parleront M. le
conseiller nalional Strebel , de Mûri , et M. Bar-
locher, ré«iacteur du Volksblatt d: Ba-i«m.
l.'après-m.K'H, il y aura grande aswmblée popu-
laire en plein oii, avec discours de M. '.e Dr

Bock, professeur k l'université de Fribourg ; de
M. le chanoine «Gisler, de Coire ; de M. Otto
Walter, d'Olten, et de M. Wyrseh, conseiller
national.

EN VALAIS
La semaine «ternière a eu Iceu au «tafé «de la

Plaida , ù «Sion, la constitution du groupe ohré-
tien-socia-l séxtuoois. M. Pf<-nning«ar a ouvert la
séance ei proposé M. «André de Rivaz .connue
président. Ce choix a élé occ.'nnié pur l'assian-
liée unanime. M. Bâcher, graffier municipal, u
«Ionné uce conférence sur les avantages de l'a*-
soiintioa. 1*3 statuts ens". ensuite été «a-îprouv&
el te comité constitué.

• • «
U vient «te se «louer, k Sion, un «xiurs pra-

tique «te deux jours, pour la jiastoratioa dc la
jeunesse. Mgr Bieler, «éwêque «te Sion, y a pro-
noncé une forte allocution suir «les p«érits que
court la jeim«!ssc et ta nécessité «de ta pr«éserver
par «une solide formation «scoBaire et postsoo-
] si ire.

• » *
E'Qffico «smtonsil valaisan du ravitaillement

.t-idtiu-era définitivement. sot* activité le mois
prochain.

• • •
I.s ' - IS.'. enfants autrichiens qui étaient en

séjour «dons le Haut-Valois depuis «deux uiu ' s
mut ir«entrés ta s«emaine derni<ère dans teur patrie.

LA VIE ÊCOHOMIQCH
Le beurre

L'Office fédéral d'alimentation a fixé les prix
f.uivaiiAs jiour te beurre : pour le* laiiteïtes cen-
trales et Jes commerçants en gros, 7 fr. 60 le
liilo par «quantités supérieures à 250 grammes cl
7 fr. 70 pair quantité inftjriciire k 250 gramni«es ;
pour des détaillants, 7 fr. 95 «et 8 fr. 05, «pour
tes consommateurs ; dès te 1er septembre.

NOUVELLES FINANCIERES
Abainunent da taux da l'escompte

La Bauque nationale suisse vient d'abaisser
le taux «de T'escompte de 5 M k 5 %,

Cette décision, prisse te 21 août , n'a été annon-
cée que te 23. L«es Basler Nachrichten protestent
vivement contre te «proc«édé de la Banque, qui
a négligé de publier sa dé<cisdon, aussitôt prise.

5 Feuilleton de LA LIBERT

@nebarrièreinvisible
LL ? ";?f P*r M. HARYAM ¦*}£¦$

• o ¦

Suzie leva les yeux ct vit attaché «sur ellc le
regard de sa mère, brillant «et luiniide. El ce-
pendant , l'impression lui «demeurait d'une «Sine
lointaine, «séparée d'elle par un tel abime que
la, .tendresse maternelle n'était «qu'un pont fra-
gile pour te franchir.

— Sabine «at si heureuse I murmura Mme
Norans, détournant loul à .coup ta tête.

— Je ne suis pe«s ausssi parfaite que vous
maman, «dit Suzie avec une certaine amertume
Je ne peux paa cn«core me consoler «te son dé-
part. Je l'aimais tant I Et nous eussions été si
iieureus«w toutes las trois I

Un frisson passa sur les traits fins et çâles
•de la m«ère.

— «Pas «pour longtemps, cn tout «as. Stibine
est plus âgée que toi, «et elle semit même peut-
être mariée aujourd'hui, si Dieu me l'avait ap-
pela.

iLej larmes de «Suzie a niaient «comme un flot :
riHe ne voyait pas les rues brillantes où se préc-
isait la foule, cet aspect joyeux de Paris qui
eût dû l'intéresser au sorlir dc ta solilude.

— Je sais bien quelle "a la meitteure part
maman ; mais je ne peux pas m'empêcher dc le
regretter.

— Oui . la meilleure pàrl , même humainement ,
l'eut-on goûtar vraiment des jotas que ta morl
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Elles réclament qu'une enquête établis* qui est
r*«fl>onsaMe d'une omission dont tes consé-
quences ont été préjudicielles à des wiBteTS de
clteaks «te ta Banque et à lous les gens- d'affaires
en généraû.

Les chocolats
Les fabriques da chocolat Lindt (Berne) et

Spriingli (Zurich), qui ont fusionné, ont réalisé
en 1918 un bénéfice de près de 700,000 francs.
(575,000 en 1917). Elles «distribuent un divi-
dende de 15 % et 100,000 fr. à teur personnel.

Lt* exploita de Brigue '
La Société suisse des explosifs, à Brigue, pré-

voit vin dividende de 20 % pour le deraiei
exercice <30 '/. en 1917).

€chos de partout
LES MOTS DE CLEMENCEAU

Du Cri de Paris :
Lors dc 6a première «pr«éssiiience du Conseil,

on reprochait , comme aujourd'hui, à M- Clé-
menceau laisuf&sanoe dc certains «de s«es col-
laborateurs et , comme aujourd'hui, il s'en tirait
en «faisant «ites mots — à teurs dépens.

En 1900, M. Charles Benoist «entendait un
joux te Tïgre s'exprimer très «durement sur un
de ses ministres. M. Charles Bcnodst s'étonna
de cette severite.

— Muis, «lit M. Clemenceau, il «ea! iddol.
— Tan* pis pour vous, c'est votre faute.
— Comment , c'est ma faute s'il est idiot !
— Non , mais c'esst votre faute s'il est minis-

lre... Ei, à ce propos , «lilcs-anoo donc pourquoi
vous l'avez choisi.

M. Clemenceau hésita va instant, regarda
M. «Chartes Itenoist dans le btanc des y-cass. et,
tout à coup, lui jeta d'une voix «te triomphe :

— Est-ce que vous en connaissez un plus
bête ?

MOT DE U FIN
Deux jeunes filles partent «te teurs fian^cés :
— Tu «s fâchée avec Edmond , «pii l'adorait 1
— Ne m'en parle pas ; c'est un malappris.

Il m'a appelée : créature.¦— Oh ! c'est nul. , . .
" — Et encore, il a ajouté : idéale l \,

AVIATION

Le « Goliath • retrouvé
Casablanca, 2i août.

Une dépêche annonce que te Goliath est
r«elrouvé ; tes passagers sont «saaos et snufs ; l'aé-
robus a «atterri au nozd «te Deiutc k ta suite d'une
rupture d'hélice. •

Paris, 21 août.
Le Temps dit qu'un .télégramme de «Dakar,

parvenu au ministère des colonies, signale que
te Goliath a atterri, «par suite d'une panne, près
du village de Koufra , en Mauritanie, k 170 kita-
mètees au nord de Ssainl-.Louis. Comme en cette
isaison ies habitants ont émigré dans l'Adrar,
te Goliath a atterri «dans une région où les «vil-
lages sont entièrement «déserts. Ainsi «'explique
son long silence.

Paris, 2-1 août.
Vn tâégramme du« chef «te ta division navale

QU Moro«c, .reçu au ministère «de ta «Marine,
annonce «pie le Goliath a été retrouvé, près de
•ta côte, il 90 milles an nord de «Saint-Louis.

Suivant «tes dernières nouvelles, il s«nble «jue
ce «& (tans VOuoloî, région «le côle comprise
entre SaintnLouis et Dakor, que He Goliath a
atUinri. Cette région «est habitée par une popula-
tion de nègres «o,ilis«és.

L'aérobus avait quitté Toussus-«te-Nobte Ce
11 aoûl , à minuit; il est er.ri.ve à Casablanca Oe
*oir même, à 6 h. 50. II repartit de Casablanca
te 14 août et atteint Mogador le même jour ,
d'où cJ T-qpasrtit te 15 aoûl, à 4 h. «et fut signalé
radiotélégraplriqu«enicnl à PortJitienne, te 16
.août. Depuis cette date , on «tait sans nouvelles
un. lioliiith

Chute d'nn avion italien
Vienne, 23 août.

Vn avion italien portant qualre personnes qui

menace sans <«sse ? Et ces joies sont-eltes jamais
complètes ?

(tes mots -désabusés laissaient Suzie insensible.
Elle savait bien, théori«quem«enl, «que le cceur peul
être déçu «tans ses «esjteranoes, et que, oeltes-«à
fussent-elles réalisées, la mort speut briser les
liens les plus chers -, «snais «elle élait trop jeune
pour ne pas attendre de ta vie une part de bon-
heur.

— L'absence d'Henry nous attrist«era, reprit
Mme Norans. 11 «os* si heureux, iui aussi ! S'il
eût été déjà prêtre, on l'aurait laissé revenir
pour faire le discours de vêture.

Elle soupira brièvement et se tut , absorbée
dans ses pensées. Suzie ta regardait , jalouse de
ces pensées inconnues, se demandant si elte ne
faisait vraiment aucun retour «sur elle-même, si
elle élait assez détachée de la vie pour partager
.sans arrière-pensée le bonheur surnaturel dc scs
enfanls.

iLo voiture avait «quille îles quartiers populeux,
ct routait «maintenant «dans «les ru«cs paisibles ,
bordées çà et là de murs de jardins ou de cou-
vents. Q u «..-.'. ..| I L L - , IL î ..i de .ceux-ci allaient dispa-
raître : dans tes enclos tranquiHes, dont les ha-
bitants avaient été «chassés cn exil, des maisons
de rapport devaient dresser lîur luxe banal.

Le «couvent que Stibine (Norans avait «choisi
demeurait encore inviolé. Pour «combien de
temps ?... Il s'élevait comme un Ilot de prières
dans «ce «quartier déjà bouleversé, et en attendant
te geste brutal dc renvoi, «les moniales, souve-
rainement -cailmes, chantaient nuit et jour tes
louanges divines.

Mme .Norans sonna, et une lourière ouvrit ,
Accueillant , souriante , la nouvelle venue.

— Oh 1 c'est volre jeuue fille ? Elle ne res-

ise rendait à Rome , est tombé peu iprïs le dé-
part. Les passagers emt été 'tués.

Les passagers de l'avion qui «est tombé «ont :
les «lieutenants Boltaciui ct Monter, te sergent
Plantera et le soédal Perone.

Lo premier omnibus «Zeppelin
Friedrichslwfen, 2* août.

Le premier Zeppetm pour le «transport de «pas-
«sagars est parti pour la première fois, à 10 11.,
oe matin , «pour Bwlin. Parmi Ces passagers se
trouvaient des irepr es enlants cte ta pr<esfie «te
B«ertin, de Hambourg, de Stuttgart , de Cons-
tance, de StocklioCm et de Bâte, ainsi qu'un col-
laborateur de Ca Hambourg-Ameiricâ Unie. Il ie
trouvait en outre, à bord, 3 femmes et 9 hom-
mes comme passagers. La «direction en est con-
fiée au Dr Eckner. A midi, le dirigeable e sur-
volé Nuremberg.

Berlin, 24 août.
le Zeppelin a atterri à 5 heures, si Slaakcn

prôs de Spandau.

FA8T§ DSVISi
ÊTMHQER

Ouvriers i««jil i*?xl«' "
À Bnuxîlles, «juaîre ouvrière ont été asph'yxiés

dans le .puits d'èva^cuation du gaz de l'usine de
Sain't-Jossc.

Déraillement
Un train allant à Pau a déraillé ; il y a eu

sept tués et une vingtaine de blessés.
I.e VwncB .«'nulle

Deux «nouvelles bouches se sont ouvertes au
Mont Somma (Vésuve). Deux coulées de lave
desscendeiïl -dans ta vallée Fermo , tans menacer
toutefois «les localités habitées.

SUISSE
Enfanta perdni

Un enifanl d'Unterbajch (Haut Votais), a dis-
jwu du «lomicisle ««te ses .parents sans laissa d«
traces. Toutes les .rcohea-diesfaites jusqu 'ici sonl
restées vaines.

— Oa annonce de Genève ta«liyparition d'un*
fiHelite «te 13 ans , Eugénie Rubin , Htenueuiraul
rae Schaub, 13. Voici son signaKenicnt -: cheveux
noirs, tresse, yeux bruns., vêlement* blancs, sou-
Ufins noirs.

S oui nn eamlva
A ta sortie du village d'Oberdiessbacli (Berne},

un j«mne garçon de 8 ans a été renversé ptr te
camion automobile d'un meunier. On devra lui
amputer les doux jambes.

Lea «nl tcH d'nne morsnre
A l'Hôpital de l'Isle, à Berne, où elle é"ail

entrée il y a trente ans , vient «te mourir une
femme qui, étant jeune fille, à Wandswil, avait
¦été mordue par un chien. Malgré une prompte
intervention médicale, la morsure s'était enve-
nimée, produisant une paralysie rebelle, qui,
enfin , vient d'amener la mort de ta victimï.

Bleiaés par dea grenaiea
Mercredi soir, «teux ppincs gens de Délémont,

du nom de Thiévent et 'Bcyter, faisaient éclater
dans ta petite forêt de Rambévaux quelques gre-
nades à main qu'ils avaient rapportées d'une
promenade en Alsace. iMalhiur«eusement, ils u.i-
reifl tes grenades dans un feu ; l'explosion se
fit si rapidement qu'ils reçurent ta décharge
dans le corps. Thiévent est grièvement blessé au
ventre, tandis que UteyHer a de graves Jésions à
ta tète.

Automobiles meurtrière
A Neuchâtel, une automobile, lanoée à «vive

allure, a renversé une enfant de 10 ans, EUe de
M. l in Iu . ' LL , entrepreneur , qui «portait sa scemr,
Sgée «de 2 ans «al t'a tuée.

Uni le c ro i ra i t -.'
Prés de Grandson, «te nuit , un cliar nui s. -h.i< > '

à l'aveuge, dont te «conducteur était endormi,
s'est joté contre une automobile < au repos ».
Le «chauffeur a élé tué.

Incroyable, mais lirai, pasuIt-U.
Ea descendant d'an truniTuj

M. Meier, clief de ta Bourse de la Banque
fédérale, à Bâle, est tombé si malencontreuse-
ment, en descendant d'un tramway, qu 'il, s'est
fracturé te orilae et a suoeombé peu après.

semble pas à la chère novice ; mais elle est bien
avenante aussi... Sa chambre «est toule prête,
bonne Madame...

«Suzie monta un long escalier, suivit un corri*
¦dor, et fut introduite dans uue «chambre vteil-
•tatte dont tes meubies anciens, mois -laids, étaient
.soigneusement «ciréis. iD<» rideaux blancs pen-
daient à Ha fenêtre. Elle s'approcha, et vit ta rue
étroite et déserte. Cela ne r«esswnblait point k
l'abbaye riante et superbe bâtie au bord dc Ha
Meuse, et «die regretta 1a vue des prairies vertes
et des «collines aux lignas harmonieuse.

— As-tu quelque désir ? Il est snx heures, on
dînera bientôt, mais si tu veux sortir, voir le
quartier... Ou bien , présfères-tu te reposer, venir
à la chapelle ?

'— J'aime mieux rester , di* «Suite, cl causes
un peu avec vous... Dites-moi vos projets, ma-
man.

Mme .Norans sourit, —- ct queUe b«eauté sou-
daine ranimait ce sourire «sur sa figure fatiguée I

— Quicls • sont tes rêves, Surie ? Est-il quel-
que chose c?J« t«a désiieil Un *c«;%ige3

— Oh I pas maintenant I s'«écria involontaire,
ment Suzie. Si je pouvais, si j'osais vous -dire ce
•que jc rês-e, maman I

— Dis-le... Je n 'ai pflus que toi... Que souhai-
tes-tu ?

Suzie jeta 'tes bras autour du cou de sa mère,
ct regarda anxieusement ses yeux meurtris, où la
tendresse, même en ce moment, lui sembla
«lointaine.

— Je voudrais... une maison, maman ! Une
maison où nou.» deftieurerions quelque temps,
où nous reviendrions aprîss nos voyages, ou
j'aurais nia chambre, que j'arrangerais à mon
goût un jardin où il y aurait beaucoup de roses,

L'Incendie dc Sehlleren
Dans l'incendie de la fabrique de colle et

d'engrais de Schlieren (Zurich), 21 svagons de
colle ont été brûlés ou entièrement détéricrés.
Les dégâts s'élèvent à 300,000 francs. Les dé-
gâts en machines sont également importants,
mais n'ont pu êlre encore évalués.

Chalet Incendié
A Eroen (Haut Valais) , te feu a consumé uu

immeuble abritant une grange ot «teux étables,
et cwrtenan! unc assiez grande quantité de four-
rages. Rien n 'était assuré.

Chronique alpestre

Métiers (Neuchâtel), 23 août.
Trois «Tsèves du gymnase ««le Neuchâtel étaient

cn excursion dans ta grotte de Môtiers, au Vat-
de-Travers, lorsque l'un d'eux , fils de M. James
Du Pa«juiier, ingénieur, glissa «soudain du haut
d'un -rocher et vint s'obim-er sur de sol. Lia mort
fut «instantanée. «Chaules Du Pasquier était âgé
de 19 ans et «se destinait à ta oiéitecine.

IX BOUDE »» 21 AOUT

«Quelqu'un de Lausanne qua l'a vu te déçoit
nii»i dans ta Bévue :

Au-desssus «te ma tète, à 200 mèbre» au plus,
semblait-il, un magnifique bolide, de ta gros-
seur d'un ballon «le football , glùssuil , («dite «ju'ime
fusée 6i>!en«icuse teintée de reflets bCeus, jaunes
et «argent.

Une gerbe d'«étinc«ltes d'un mètre lui faisait
une queue «nurroitonite. Je ta «vis une seconde en-
tière.

Tr«'s peu «te tcm]>s après, un roulement étouf-
fé, prolongé, identique à un coup «de tonnerre
aacompagnanrt un éclair ««lit « «de ebateux > ,
annonçait l'elleriûssage «hi bolide.

Un obsCTvaleihr de Nyon a noté les partial*
tarités suivantes :

Le bolide a traversé l'espace céleste «tans ta
direclion oiietst-ost.

SQ masse et sa traînée lumineuse ont éclairé
notirc sifte d'une wirc lumière bleu-verdâlre pen-
dant Ces 2 à 3 s«eco«Kles «te son passage. La gtftxs-
SCUT visuelle «te ce boli.de était celle de ta lune,
el, à sa disparition, ssa masse, opir.es avoir été
vort-bteue, «est devenue su.oceac '̂ement jaune et
rouige.

Le point de chute doit être situé k environ
120 km. de Nyon ; te bruil de "«éclatement, pareil
ù un coup «te canon lointain , a élé entendu en-
viron C minutes après son passage.

SMtodrliK*
Mardi 26 août " ' "Ç r
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TLU PS PROBABLE
Zarich, 25 août, midi.

Ciel variable. Faible vent d'ouest. Légers
troubles.

et enfin , des habitudes... pas trop régulières, un
peu différentes de <*!tes du «couvent...

«Mme Norans sembla réfléchir un moment, puis
cite sourit. Mais ses sourires étaient si ! fugitfs
qu'BU seinbtaient accentuer encore l'expression
tragique de son visage.

— Vraiment, tu aimerais une maison ?... J'en
ni une...

On eût dit qu'elle regardtait quelque chose
au dota de celle pelite chambre de couvent.

— Où ? s'écria Suzie, soudain joyeuse. Ctest
Valfleury, ntest.ee pas ?

Mme Norans tressaîllit «légèrement.
—¦ Oh ! non, je ne pourrai plus habiter Vai*

fieury. Ce dont je «parle, c'est une vieille de-
meure dont j'ai bénite récemment ; j'y allais
passer «mes vacances quand j'étais enfant ,' je
l'aimais... Tu Ha trouveras laide, sans doute , et
dans un village un peu triste, trèts solitaire, ajou-
to-t-eHe, «liésita-nt. .

— Qu'importe ? Ce sera un foyer 1
Mme iNornns ILMUAUIR. *
— Un foyer ! (Le foyer eU détruit quand !e

maii est mort. iN'importc, je t'y mènerai, el si
tu t'y fflaiss, nous y demeurerons. Viens voir ta
chapelle, puis nous irons dîner, el tu te couche-
ras de bonne heure, chérie. Demain .sera une
journée d'émotions, et dès -le soir, nous parti-
rons.

La chapelle n'offrait aucune beauté architec-
turale, mais ll'cutel était orné «avec un goût sobre
et dôliicat. Derrière la grille «des religieuses, le
rideau «était baissé, et on le.s- entendait psalmo-
dier. Suzie fut étonnée de trouver tant de
charme à une chose aussi simple et aussi sévère
«nie ta psalmodie. Elle essaya dc distingua ta

FRIBOURG
Au Congrès dn Sacrè-Cœui

On nous écrit :
Le Comité romand des œuvres du Sacré-Cœur

n'a pas voulu rester étranger au grand congre»
féminin , convoqué aux pieds de Notre-Dame des
Krmiles, lies 18 et 19 août .

L'uc centaine «de personnes des cantons île
Fribourg, du Valais et de Genève répondirent j
son appel.

La pelite caravane arriva à EinsiedeQn lundi ,
& G h. du soir. Le bourg était rempli de congres,
.sisles dc la Suisse allemande. On en attendait de
.1000 à 4000 ; il en était venu «te C000 k 7000.
Dans cea conditions , il ne faut pas s'étonner
¦ I L ;  « .u  certain nombre «des dernières venues aient
dû se contenter d'une couche toute militaire, sur
ta paille fraîche.

Avec le plus aimable empressement , -l'Abbaye
avait mis ila bcUc cim pelle du Collège ù Ca dis-
position des réunions françaises, el , tandis qu»
les pèlerines allemandes remplissaient Ca grande
basilique jusqu'au dernier coin, tes pèlerines ro-
mandes élaient it 'l'aise dans ta gracieuse cha-
pelle. Leurs réunions furent toujours fréquen-
tées par il50 à 200 perswnes. ECles réunirent ,
outre te groupe du'pètei-inagc, plusieurs person-
nel arrivées individuellement.

Dom Sigismond de Courten, «tous-prient d«
l'Abbave, leur adressa ta bienvenue, «dans une
allocution pleine d enseignements solides el
pratiqua 'sur le culte du Sacré-Cœur.

Le lendemain matin , dès 6 h., nous nous re-
trouvions tous dans «wlrc. chère chapelle pour
ta messe ite communion, céiéhréc par Mgr
Esseiva, Prévôt de Saint-Nicolas de fribourg,
qui nous indiqua, en quelques paroles des plus
éloquentes , le but de notre voyage.

A «8. h., l'église regorgeait pour Qa grand'nwsie
pontificale , célébrée par te Prince Abbé, avec
toute ta pompe des cérémonies qu 'on ne re-
trouve nulle part aiteurs, et à l'issue de la-
quelle eut lieu une première réunion fran«;ai.se,
pendant que tes congressistes allemandes en-
tendaient la conférence du It. P. Gardien des
Capucins de Dornach.

Mgr Esseiva trai ta un sujet contenu égale-
ment dans le programme aV.emand : lle rôita .lt
la femme dans la dévotion au Sacré-Cceur. PuU ,
lecture fut donnée d' m» rapport sur ta onarclie
de la garde d'honneur dans le diocèse de Lau-
sanne et Genève.

Dès midi , les congressistes ailemandta com-
mencèrent k reprendre de chemin du retour ;
filles te firent après avoir élé réconfortées par
l' allocution d'adieu que teur adressa .te révé-
rendissime Prince Abbé. Les congressistes fran-
çaises eurent le bonheur de séjourner encore
jusqu 'au .lendemain matin dans ces lieux bénis
où J'on voudrait demeurer toujours ; dites eu-
rent encore une réunion dans ta soirée. Après
un rapport sur ù'oeuvre de ntriron»ation ihi
Sacré-Cœur «lans tes familles , c'est S. E. Mgr
ïîuyn , archevêque de Prague , qui voulut bitn
prendre ta parole sur .ta confrérie du « Cœur
de Jésus agonisant > , répandue par ses «soins
dans son diocèse. Sa parole pleine de p iété et
d'onction ravit son auditoire.
' Enfin, S. E. Mgr Jaquet , archevêque de Sala-
mine, qui venait d'arriver , termina i'awnibléc
par sa bénédiction.

A 8 b., eut deu , k la Sainte CbapeMe , la
prière du ïoir ; récitation du chapelet aux in.
tentions de Monseigneur «notre Evêqvie et coi.
Sécrétion au Sacré-Cœur , el, jeudi malin , avant
tyc dépari , tes p ieuses congressistes eurent lou-
ies lia faveur de recevoir ta -sainte communiou
k l'intérieur du sanctuaire.

C'est l'âme remplie de douces et pieuses pen-
sées comme d'ineffaçables souvenirs que toute)
retournèrent k «leurs foyers , les unes directe-
ment , tes autres en pa-ssant par Sachseén, afin
jde remercier encore te Bienheureux -Nicolas <i*
J-lue de sa protection pendant ta guerre.

.Inutile d'ajouter que , durant tout ic pèleri-
nage, on pria avec ferveur pour -ta guérison ds
S. G. Mgr notre Evêque ; les pèterins tinrent à
iui exprimer feurs sentiments de respectueuse
et 'filiale affection par une dépêche t&tegraphi-
que.

voix de sa .sœur, mais c'«éta«'t un peu enfantin : îes
voix se fondaient dans un ens<anMe parfait.

«Elle se pen'cha s-ers sa «mère.
— Vous n'entendez pas «Sabine, maman ?
Mme Norans fit sigae que oon. Lorsqu'dcs

lurent «hors «le l'église, «ffle dit à » filte :
— Distinguer une vodx aimée dans te «chant

«tes moin-es ou d«es nonnes a toujours .été, je
peiise, -l'effort ou l'illusion «les mères qiti don-
naient fleurs enfants ù Dieu. La mère «de saint
Hervé se plaisait au chant de son fils, te moine
aveugle. Et Montalembert ra«-onte ce trait-tou-
chant d'une femme qui, ayant perdu son fils,
rdigieux de l'«abbaye de Saint-ûlaurice, se lamen-
tait de ne plus entendre sa voix parmi celles de
ses frères. Saint Maurice tai apparut et chercha
à ta consoler cn Jui disant ««pic son fris «tJianlait
au «ciel Hes louanges de Dieu ; mais, ne pouvant
arrêter scs larmes, il pria ," et il obtint «jue 'a
voix de l'élu revînt se mêler k «oeflle «ttes moines
pour ta consodation «te sa mère.

— Mais vous, maman, vous n entendez «pa'
Sabine t

— J'entends ce qu'elle •chante ou psalmodie
«fia me suffit , «dit Mme Norans ave<; douceur

(A tuivre.)

Publications nouvelles

Annuaire rie l'exportation suisse. «Edition» p*
.l'Exportateur suisse, «fiœmistrasse «5/7, Zurich
Prix : 25 francs.
•Le «busl de celte publication «ast de renseigne'

l'étranger sur nos induslnias susses «et par ™
«le proouiror il nos imiiuitries «le nouwsiux cl»*"
cl «le nouveaux clébuucllés.



l î o n r c o f t l u t o  de «nritionrg
j.es bourgeois de la ville de Eribourg sonl

onroqué * en asseudilée générale , dimanche,
«1 aoûl , à 10 heures du matin, à la 'Maison de
¦«istice, pour discuter de la vente k la commune
!.s terrons bourgeoisiaux dc Miséricorde et de
u Vtgnettaz , en vue de la construction de mai-
sDfls ouvrières.

l > i « É l m « - ( l i » n

Nous apprenons» que M. François Caccia-mi
h\ca COMM k Flribourg, où il habitait avant la
suerre, a reçu ta croix de guerre et ta médaille
«niîilaJr* pour s'être «distingué sur le front ita-
lien-

l.a «citation dont te jeune offtcier a éte gra-
tifié est signée du généra) Paolini , «coinmandant
jn n™" corps d'armée italien.

M. Cacciami est encore mobilisé à (l'heure ae-
liitlje. H ne rentrera pas k Fribour,g avant la
jin de l'armée.

TtM-l in l t 'n iu  d« Fribourg
I.e Technicum de Fribourg a élé fréquenté en

1919 paT 100 élèves Il60 en 1917-1918) , dont
17/ réguliers et 13 auditeurs. Le canlon dc Pri:
bourg a envoyé à nolrc éco.e d'arts et métiers
7.1 élèves, Berne 20. Tessin 21, Valais 11, Vaud.
;. Uieerne 6, ctc. ; au tolal, :! y a eu 164 Suisses
il 30 étrangers. Lcs cours tes plus fréquentés om
fit ceux de mécanique : 01 élèves ; puis vc-
lijienl rèleclromècanicpie, tO ; tes ar ts  decora-
Iji. 23 ; ùa broderie, 20 ; ta menuiserie, 13, .e
tours préparatoire , 12 ; le bâtiment , 7 ; l'école
Ay chefs île chantiers a ai 4 étudiants, celle des
maitres de dessin 2 et colle des géomètres, 2.

Dans son rapport très compte! et très fidèle,
M le directeur Léon Genoud fait .a revue des
fïéaements de l'année, en commençant par
j, corps professoral, auquel il rend un bel hom-
mage. L'internat, bien dirigé et très apprécié, a
hébergé 27 pensionnaires. La discipline et l'en-
.lismMiient . étant données J-es fâcheuses surpn-
kfi de l'a grippe , ont élé satisfaisants. l«e rap-
«otl consacra un chapitre aux diverses écoles el
aux cours annexes , pour constMer '.e dévoue-
ment des maîtres et l'application «tes élèves. Il
rriève l'activité de ia caisse-malaciie et souligne
la fondation de VActhiila*, section des Etudiants
suisses du Technicum. Après un souvenir à
. adresse des anciens élèves, M. Léon Genoud
1,-miine son intéressant comple rendu par un
lànoignage de reconnaissance à ta Providence et
par un hommage particulier au Chef vénéré du
fiitcàtt et i ta Direction de l'Instruction publi-
ée.

La prochaine année sectaire commencera M
Litjnli 30 septembre, à «8 licures, .par l'examen
tes nouveaux élèves.

I.n chaaee
U Conseil d'Etat a fixé la durée des di f fé-

rais chasses comme ssuil :
a) Cliaunoi-s, chevreuil (porlant ies bois),

lunnoKe , faisan mâle et perdrix grèse, du 10
u 20 septembre ;
t) Lièvre , renard et autres carnassiers , du

0 septembre au 26 octobre ;
c) Plume (perdrix grise et faisan exceptés) ,

u 10 septembre au 13 décembre ;
d) Palmip èdes sur les tacs de Morat et de

mcliâlei , du 1" septembre 1919 au 31 mars

Le tir il balle est seul autorisé pour la chasse
a chamois. Dès \e 22 septembre, ie port du fu-
11 i canon rayé est interdit.

La chasse, -l'abatage et la capture de cerfs et
le chamois de l'année, ainsi que des mères qui
fs a 'tailent sont Interdit*.
Jl est interdit de chasser et de tuer les fe-

icEes du coq de bruy ère , du tétras à queue
iiucliuc et du faisan.
L'emploi de chiens courants el bassets n esl

ermls , dans ta zone de monl.*gne, qu 'à partir
a 22 septembre ; U est interdit  dans tout ie
union dès lle 25 oclobre.
Du 22 septembre au 25 octobre , ta chasse «sisl

slerdite le. mercredi dc chaque semaine.
Satit termes i ta chasse te «listtict fédéral d«

i < Monse > , des « Rochers de Charmey » et du
Karseregg » , ainsi que les réserves cantonales
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de ta Hoclîmall , d» ta Dcul dc Lys , du Cliablaia
((Lac), de Saint-Aubin, de l'étang du Jura (l'ri-
bourg) , ct , dès le 22 septembre , ta vallée du
Mol&ou. 

Fête cantonale de gymnastique
_ Eatsvaj-er

Tout passe et '.e* p'.us belles fêtes anssi onl
une din. La fêle cantonale de «gymnastique
d'Estavayer n 'est déjà plus qu 'un souvenir pour
ceux qui y ont pris part d'une façon» «i d'une
autre ; mais ce souvenir est dc ceux qui récon-
fortent et qui brillent comme Tin rayou d'espoir
dans tes heures troubles où «-l'existence de ta pa-
trie semble menac«ée. I-a réussite de ta fé<e a
pleinement correspondu k sa bonne organisa-
,tdon .

Samedi matin , tandis que quelques seclion!
arrivaient par tes train-s du matin, te coniH*
cantonal , ta commission technique el le jury se
rétjniissaient à «l'Hôtel de ta Fleur de Lys pour
régler les détails des concours, qui commencè-
rent à 2 h. Peu à peu , la vaste p lace dc ft«!e el
d'exercice où «s'élevaient ta cantine et les bara-
ques des forains s'emplissatl de maillots blancs.
Vin gios continrent de gyanna-stes arriva vers les
3 h. à ta gare. «A Estàvayer, on fait bien les
choses. A peine descendues dc wagon , tes sec-
tions avec leurs bannières étaient reçues par
des «membres clu comité d'organisatiion qui . se
dépensant tani compter , trouvaient moyen
d'ôtre parlout à ta.fois. Un cortège s'organKa
aussitôt «t prit te chemin de la Vtite, hanniètes
(déplow-cs, au son des clairons ct au roulemenl
¦ites tambours. Que de drapcaui el d'oriltam-
luitrs se pencbsccnl sous lc vent pour saluer l' ar-
rivée des gynmastfS fribourgeois î Partout , des
sourires amiis tes accueillaient et leur diraient,
¦mieux que des paroles, la joie que tes «Stavia-
icois éprouvaient ete leur venue. Le cortège se
disloqua vers l'HOtel dc Ville cl ies petits gr«ou-
J)cs martiaux et -résolus s'en allèrent vers la
Iplacc de if été en marquant te pas sur tes pavés
sonores du vieux Stavayer. 1̂  travail , sotM un
isoteil krfiVant , n'eut aucun moment de répit ji»-
iqu 'â i'beure du souper à ta cantine.

M. KatJn , président du comilé d'organisation,
«souhaite la bienvenu* aux hôtes d'Estavayer :
¦gymnastes fribourgeois venus du pied du Molé-
ison et des rives de ta Sarine, des campagnes
morat-oises el des bords de ta Veveyse , sections
vaudoises et neucWMelaises, témoins des iiens
nie bonne jumilîé qui raient Fribourg ii ses voi-
sins. Il eul des mots délicats pour exprimer la
joie que ta petite cdté éprouvait cte «l'honneur qui
lui «ait «khu. M. Wuéy, oonseiller d'Etal , prit
aussi ta parole et dit quelques mots sur ta gym-
nastique, école de solidarité, d'énergie et- de
[ponctualité. Puis ce «fut ta soirée familière qui
Commença avec entrain. La musique ta Persé-
vérance exécuta ses morceaux les plus choisis et
jlcs gymnastes égay èrent tout te monde par
'teurs productions artistiques.

Xous parlerons demain de ta journée de di-
manche. En attendant , voici te résultat du con-
cours de sections du giron cantonal :

Couronne, de taur-S"- — l- FtihourR-Anoteiuie,
1*7 ,50 points. — 2. BuUe, 147,25. — 3. Lucens
(seclion honoraire) , 146.75. — 4 .  Montilier , 146.
ù- 5. Fribourg-Freibureia , 145,75. — 6. Broc,
1145,50. — 7. Châtel, 144,75. — 8. Romont ,
'144 .60. — 9. Morat. 144,25. — 10. Belfaux, 144.

\— 11. Estàvayer, 143-
Le traval. fourni par '«es sections a été excel-

lent ct dénote un sérieux progrès depuis les con-
cours précédents.

Nous donnerons domain les résultais indivi-
du«<is, avec te compte rendu de ta journée d' hier.

lin enl'iint sons an train
Samedi matin, un train de Ca Directe a «éarsasé,

entre Chiètres et Monsmier, un garçon de f 1 ans,
te pctiit Ernest Zikcbar, fils d'un employé de la
.ligne Berne-Xeuchàtel* i-e père fauchait l'Ivurbe
des talus cte ta vote ferrée, <ît ta femme, accom-
pa.gn.6e «de 6on gairçon. éitail venue apporter «A
déjeuiM^. 'Pendants que .pore ct more devisaient ,
l'enfant alla cheaclwr de J'eau k un canal dis-
tant de 200 à 300 mètres. Comme il «ve revenait
pas, ŝ  «parenta .se mirent à sa r«dcherche. Ils
Irouxèrcnt son cos'ps, mécQnnaiesaLbte, sur la
voie ferrée. On croit que J'cnfaml est tombé sur
ta ïgne, au cours d'une crise épiteptique.

Cbez les C I H I U I III.I -
On nous écrit :
Le soir du 18 août , te Cercle social ouvrier cte

ta Grand'rue , si plein des belles traditions du
passé, accueillait Ces cheminots chrétiens -
sociaucc de Fribourg. ttes cheminots décidèrent
ta fondation d'une section de ta Fédération
chrétienne sociale suisse du personnel des en-
treprises de transporte. U'awetnblue, après une
intéressante causerie sur la question k l'ordre
du jour , remplaça le comité d'initiative qui
avait  commencé le mouvement par un comité
définitif , dont ta composition est unc garantie
de succès. . .

I.a V, C. S. V. (Verband de* christlichio;ia-
ien Verkehispdrsonnol*) compte actuellement
une vingtaine de sections, dans les princi paux
centres ferroviaires suisse». Elte se propose, non
!a lutte directe contre tes organisations exis-
tantes, mais ta libération des cheminot» chré-
tiens de ta Intelle socialisle. Comme on ".e saJV
les clieminols suisses vont être prochainement
fédé rés en une sceirfc « "L'nion », vaste or-
ganisation dont tes clicfs dé ta troisième inter-
nationale el tes meneurs de ta «rêve générale dc
novembre tiendront ses' ficelles. Mws il v a
parmi les cheminots des esprits clairvoyants el
des patriotes qui ne veulent rien savoir cte ta
tyrannie socialiste.

Les progrès du mouvement chrétien-social , qui
gagne de plus cn plus de terrain parmi le per-
sonnel des entreprises suisses de transports, sont
significatifs. Ils montrent que ious le.s cheminots
n'approuvent pas la politique de casse-cou des
meneurs.

Le président de ta section de Fribourg. M.
Albert Cardinaux , receveur aux C. F. F., ainsi
que Je «secrétariat de Ta V. C. S. V., rue de Mo-
ral , 259, à Fribourg. sont à la disposition de
tous tes cheminots du canlon et dc ta Sirisse ro-
mande qui désireraient recevoir des renseigne-
ments sur te mouvement.

Un ami dat chientli—ts.

Coopérative Concordia
I-e quatrième rapport annuel de ta coopérative

chré'.icnaie-sociale de notre ville vient de pa-
raître, à t'oceasiofl dc l'assemblé; annuelle de
fin d'exercice, qui s'esl tenue te 22 aoûl , au
N9 13 de ta Grand'nie. Depuis sa fondation, en
1915, «cette coopérative a quintuplé son chiffre
cte ventes. Il y a quatre ans, ce chiffre s'élî-
vait à 29,800 fr. ; il a été pour 1918-1919 de
145,766 fr. Cc résultat oblige la direction de
l'entreprise à entrevoir ta ctréaiicio de succur-
sales. L'une de celles-ci va s'ouvrir dans le
quartier de l'Auge. Fidèle à une règle à laqu'lte
elle s'efforce de tenir, l'administration de ta
Concordia a cherché à obt«enir, par voie d'en-
tente , la cession d'une «épicerie existante; elle
n 'y a «pas j-éus«si celle fois-ci, ce qui ne l'em-
pêchera pas de renouveler l'expérience, dans
son désir de «ménager de légitimes intérêts, (tetle
méthode est ta bonne.

I.cs coopératives Concordia soutiennent avan-
tageusement ta concurrence, d'autres eoopérali-
ves plus puissantes, et lewr- situation , grftce à
une excellente administration, va se fortifiant
d'ann«éc en année. Le bénéfice brut du magisin
de la Grand' rue a été pour "exercice écoulé de
21,339, fr. 90. Les frais généraux n'ont absorbé
que 8265 fr. ; la ristourne de 6 % aux clients
a exigé 6400 fr. ; i! a été fait au fonds de ré-
serve un versement de 3600 fr. ; enfin, 1100 fr.
ont été versés aux œuvres socialra, dont SOO fr.
au secrétariat de l'Union romande des travail-
leurs catholiques, 100 fr. au Cartel chrélien-
soeial de Fribourg, 100 fr. à ta Ligue contre la
tuberculose, 50 fr. aux colonies de vacances
50 fr. «aux soupes populaires, ¦50 fr. aux enfants
nécassitoux, 30 f r .  à l'ceuvre des galoches,
30 fr. k J'Ecote des mères, 30 fir. k ta Crèche «et
30 fr. à l'Asile de l'Auge, 30 fr. au Dispensaire
de la Providence ct 100 fr, à des buts divers.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
F. C. Central. — Les membres actifs, passifs

ct honoraires sont priés «â'assisler k l'assemblée
géswate qui aura lieu c; soir , à R h. J4 , un
local , Hôtel du Paon. Tractanda : Ouverture dt
ta saison ; comptes de la kermesse ; divers.

On demande, pour Iè
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f r a n ç a i s  et l' anglais , di-
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D' E. DUPRAZ
avocat

a (ransiére son étude
Avenue de la gare, N° 36

Absent jusqu 'au 15 septembre

PAILLE
blé, avoine , seigle , orge
pressée i haate densité, saine, lojale et marchande ,
est offerte , par wtgon complet , dana tontes le» g:uts,
ft des prix rédails. P SIOUMO»

Alfred WYMANN, ROegsauschachen (Berne)
TÉLÉPHONE N» Î2

Dernière Heure
Les adieux de l' archiduc

Btklapett, 35 août.
(B. C. II.) — L'arcliiduc Joseph a adressé ls

proclamation suivante au peuple hongrois :
« Dana ies iMures d'angoisse de la plus grave

(crise, je lus invité à prendre en -mains Je «gou
ivei-uenienl de ma châre patrie. Seule m'y a en
courage la conviction que, en ce faisant , je pou-
vais peul-être «ajcler ceux à qui mon cœur esl
uni par les liens les plus 'unîmes, mas chers
compatriotes. Je fu* guidé paria oeuCe intention
de les tirer dc la souffrannee pour les ache-
miner au «seuil d'un meilleur a\enh\

< Or, jc vois <ruc*nia pairie se T«lè«* de -la «dé-
faite, qu'aucun obstacle ne s'oppose p!«ua à la
•préparation des ô.ections , de ^le Ja«^in 

que 
la

nation , séritahlement par sa propre volonté,
ij>eut asseoir son avenir , de sorte que je puis
c on*.; «Ivre r ma lâclw- comme terminée et dépo-
ser «mes pouvoirs de curateur enlre les matas de
•a nation. I)  ne faut pas que . ma personne em-
pêche ceux qui furent jusqu 'à présent nos en-
nemis Ae devenir nos amis et dc nous «fcmrnlr
!cs moyens nécessaires au relèvement de noire
ipeuple.

« Je dépose «jnon anandal de curateur -. cc-
•pendaml. il3mC«es bans comme dans ies mauvais
jours , jc reste cu milieu de vous e«t -me tiens à
ia disposition de nia patrie, à laquelle, jusqu'à
¦moa dernier souille, je testerai inébraniatk
ment fidèle. >

« Que Dieu l»!iii-«*c ma chère nation el fasse
prosp^cr notre palrie.

< Budapest , le 23 aofrt 1919.
Archiduc Joseph , feldmar^hal. »

Après la retraite de l'archiduc Joseph
Vienne, 25 ooûf.

Les journaux «commentent la retraite de
l'archiduc Jcfcoph «et de son gouvernement.

La Xouurtlc Presse libre (libérale) écrit :
« L'archiduc a vraiment tout «fait pour prouver
>;u 'uii retour de la -monarchie était impossible.
Il a commis faute sur faule el n'a rien fait pour
obtenir la confiance dc l'Enienle ct ceile du
prolétariat. • ,

tL'Arbeiterzeitung ct le Neue Tag (socialis-
tes) attribuent à l'atliude dœ socialistes la «cause
principale de la retraite de l'archiduc.

La Beichspoit (catholique), par contre, y voit
VtMWt'ï <ie te. fta«w^-»ac<mn«vc. «*. <JL«e6 «Iu.it«i. Ou
reste, dit-elle, : archiduc Joseph a rempli sa
mission et il a remis à ses successeurs un Elat
réorganisé.

Les affaires sont les affaires
Londres, 25 août,

(llavas.) — On mande ds Co'.ogne à l'agence
Reuler que les officiers britannique de liaison
attachés à la section économique d« zomrs
alliées, et qui doivent fournir des renseigne-
ments commerciaux «aux représentants des mai-
sons britanniques, se sont .Vn̂ .laI1&,à ,.Çr;f;!d,
Cologne, Mayence, Aix-la-ChapeKe, Ludwigsiha-

•Grève finie
Londres, 2b août.

(Havas.) — A «la suite d'un compromis inter
•veau entre les employés des sociétés coopéra
tives e* T*» directeuirs, la grève 6'est termina

Grève à Marseille
Marseille, 25 août .

Les dockers, îes ensacheurs, les charbonniers
et les emballeurs, léivnis à '.a Bourse du travail,
onl voté à l'unanimité 'a pète générale. La
commission mixte avait fixé la journée à 8 h*,
à raison de 16 fr. par jour , et 4 fr. pour ies
heures supplémentaires. L'assemblée a main-
tenu la décision votée récemment soit : La
journée dc 8 h. payée 20 fr. et la suppression
des heures supplémentaires, les docJcers onl
d«udé de ne reprendre le travail qu 'après satis-
faction complète.

Le « Goliath »
. CcuaWaiico, 25 août.

«la division navale a reçu , dans Ca nuit , une
confirmation officielle de Dakar, au sujet du

ToutotMip' famille»
M Coupe gw.
s :; j t  3 mm., Fr.
W. i\ 8B0 «3-'%I! V /)¦ S fr. ; 3-7-
r \ //¦ •" mm-, Kr.
If - V i t / m  9*°°; soi-B~ f «ne. 12.-

à2S francs.
Ponr chevaax et montons ,
Fr. 12.S0, 15.- ; soigné,
Fr.18.— . lt MS oir* dïp 'o-
més, gar. i ans, evidé fin ,
f r .  S.SO «et U.50. Extra ,
Kr. u JVO. Laxe : Fr. 18 —
à ltt.—. Uontesox de table,
ooisme, cl .- i u i .» Kr. 1.201
booeher , fi. 2.80; de poche
(t'ARricultear) t pièces, Fr.
6.50 — N K L .'SU I- .II ..,! C.- .
coiitre fnvoi de 60 oerl.
K-i'. LU ?... tt aigois. »ti \nat
geires. — lonis ISCHÏ,
Ubiicaat. r AYEKKE

Myrtilles de monttgnt
CalRM de 6 kg. 8 tr. 26 1".

Beaux pruneaux
cslsee de 6 kg. 5 lr. 76 fco.
Horganti Sc C", Lajr.ao,

Goliath, disant que tous les passager.s onl Ht
retrouvés sains el saufs exactement à 90 milles
au nord dc Saint-ixiuis au moment où il fut
olÉigé «d'atterrir , -pour «ies causes encore igno-
ié«M. LA rupture de l'hélice «empêcha i'aérobus
«te repartir.

SUISSE

Brigandage
Genève, 2.5 août.

Hier, à Carouge, un promeneur, M. Charles
Dursand, 42 ans, employé à la Motosacoche, ful
attaqué par deux individus nonrm«és iCochis «t
Belloni, Italiens, «qui se .sont ru« sur fei . Tandis
que Bettoni maintenait «Djirand , CocShij le frap-
pait de 13 «coups de (xxileeu à la têle , aa ventre
et aux rein». Un cafetier epii avait assisté à ia
teine et qui vou'ul inlerveœr a été frapçé d'un
¦coup de -cout.eau à la main droit». I.es deux apa-
C1H-S ont été arrêtés.

tt. Durand esl grièvement Uesâk.
Grève dans l'imprimerie tessinoise

Bellinzone. 25 août.
IM grève des typographes a éclaté dans lout

k: ranloiï rtii T.r**&in
A l'université de Neuchâtel

tle—châtel, 25 aoû/.
•Le «ConsoV il—ut, du canton efe Neuchâtel a

décidé la «création, à Sa faculté de ttoologie de
l'université de -N«eucliâtc)l, d'une chaire de
« psychologie de kirc'agion ,. Il a désigné comme
tihi'.aire "SL «Maurice Keescr, docteur en lliéolwic-

Changes â vne de la Bourse de Genève
U 25 août

tes cours a-apràj s'entendent pour îes «chif-
fres et versements. Pour les billets de banqae, il
peul exister un écart.

Le premier cours est -. v i u !  auquel les banque
achètent ; le second, celui aucjueil elles vendent
l'argent étrangler.

Denands Oth*
Paris 69 25 71 25
Londres (livre st.) . . .  2174 M 14
Allemagne (mire) . . .  24 97 ZG 97
Italie (lire) 18 40 60 40
Autriche ! eoa roc ne .¦ . . 9 30 11 M
Prague («couronne) . . .  19 — 11 «r-
New*York (dollar) . . .  5 49 6 M
Bruxelles Cî 80 G8'80
Madrid ( p e s e t a ) . . . .  UI — 109 —
Amsterdam (florin). . . 210 10 211 10
PStrocrad (rosble) . . .  26 — 32 -

' ^-9
ClravoRna A- Oo, Geoôva

Sir4Pl¥IGA
R EM èDEWK 0_ ^d&IDéAL -̂^̂ J^COIv^c ftv^S f̂̂  'Jq^\K '

ïeJmuve dans toutes tes Pharmacies

n
C ID

L!
LOTERIE

en faveur du

DON NATIONAL SUISSE 1919
Achetés les billets à 1 frano
Bur 100 billets 33 gagnant*
Loti jusqu'à une valeur de 500 fr.
Le tirage aura lieu après la vente de toas les

billets, préalablement à fin septembre. Lu na-
méros gagnants seront publiés après tirage.

Le bureau pour la vente des bèlleti w tron™.
Seafeldslrass: 5, Zurich VIII, où l'on peut se lei
procurer contre argent comptant ou contre
remboursa;!', en t .  Ajouter aux envois du montant
sur notre «comple de chèque postal VIU «S6S4,
le port pour lettre recoinmandta. Les client!
sont priés de joindre chaque fois à la commande
leur adresse exacte.

Loterie en faveur du Don nationalsuisse 1919.

A VENDRE
dans la commune de Gillsirens. un bon
domaine de 28 posas et «cent perches environ.

«S'adresser il Publicitas S. A., k Fribourg smis
1>5"*»F« .. .. _ 5905*1030



L'office de septième pour le repos de l'àme dc
Monsieur Louis GREMAUD

sera célébré il Fribourg, dans l'église du Coilège,
mercredi, 27 courant, ù 8 h. li.

DIRECTION DES TRAVAUX PDBLIGS

romwmrffOMïWTOTin -—- —-- - --

EN CAS DE DÉCÈS
Adressez-vous ani

Pompes funèbres générales
HessuUer, *M0B,*(Mta (S, A.)

Béat 00BB0UD, représentant
Fribourg

Magatin «« bureaux : rue <U L&utann; 66
I.'.1:L ';;:.. ' !-,¦:¦ ;.-. : -  ds Qi-vut ciou ds

GEHCUEItS ?*u,btmt COURONKE8
Siès» social : LATFSANNE

JHIWWWiîflf iffB î'ffl^BB̂ a

épartement des Ponis & Chaussées
tJre travaux " dc réparation isanl ni cours

d'exécution, il est ri-coinniaiiclé nu - public dc
•circuler avec grande prudence «sur H route can-
tonale , k la sortie nord du pont de
Sohiffenen.

Oux qui nuraient des transporta il eifco'uci
sont avisés que la circulation y devra ôlre corn-
ptetîment suspenchie vrocliaincmcn!, iiour cause
<le construction d'«n pont ; la date sera fixée
ultérieurement,

Fribourg, -.e 22 aoûl 1019. 5932
¦/ L'Ingénieur cantonal adjoint ,

A. Rossier.

D'après les non-
_,,—'" - i velles recherches

,,0_l&3 scientifiqn.es, le bé-
-€, t^ t^ l f À ^ ŷ  

salement oeta-
SViûû.y &' ŷ ^^  rionne «le*, ma-
"JJ*'fltr ad^^ Indien de, eooer

f g i S s ŵ  ̂ et .«lea poussons.
**̂  Renvoyer le traite-

ment augmenterait
le dMger et dfltrcit irrémédiablement U force vitale,
TOOS n'aves doue paa un jonr * perdre.

Le système . RENTE » gaéiit rapidement et
sûrement le, bègne le pins (ori et loules hs antres
defec.acsit.e3 de prononciation et ceci à n'emporte
qnel âge. Dés k présent, des traitent «nts «affront
«de noQvean & Friboarg. Honoraires r«éd;jil9 aux
personnes Se fai, ant inscrire cUns lea deux jours.
Institut lPÈftfïljEî Lautenbourg (Argom)

w. wu î -jiapfcBga—wKigntMMauuiufBkysB BMBMB

Grand Hôtel IcIiCVlie
« Beau-Eivage, _ m

Lo seul au bord du lac
Séjonr d'automne agréable. Pension it paitir

de 13 tt. — Chambre» depuis 4 fr. S93S
CéBMT Oelaehnax, propriétaire.

Au Chalet rose
«Lac-Noir (et. dc Fribourg)

PENSION D'ENFANTS
désirant passer qael'iaes semaines à la cameagoe.
I'rix de pen3ioti : 4 fr. 581)7

Ls directrice : J. Voniferaa, iastîtat.-iee.

MT OCCASION
A VENDRE

ui^e "teftlilë
. «complètement neuve.

Livre d'or de la Révélation Chrétienne ; Ou-
vrage orné de 126 Chromolithographies , 2 volumes
(31 X 41) rieh«ement reliés en maroquin ot ornd
en or, propre pour des salons , bibliothèques do
familles et sociétés catholiques.,

Pour informations, s'âdre3ser : Sperling et
Kupfer , Librairie internationale, Lugano.

11 =̂ ~ i ' — - — >

LIOlTliOIR
A REPRIS

îa FABRICATION d'AVANT-GUERRE
QU'AUCUN AUTRE PRODUIT

N'A PU ÉGALER

TOUTES ses LIVRAISON! sont FAITES
en BOlTES UB FER IMPRIMÉES

du MODÈLE C|-DESSUS,
?.. PLA8&AT, Dépositaire, B I E N N E .

- Se méfier des contrefaçons
¦ — ¦

FillIfÉÉf!
sérieuse, et d« tout» con*
lînnee, tachant coudre et
repasicr , est deniandCe
pour le commencement
d'octobre, Bouses réfé
rences exigim.

B'adrcssÉr «'«,1e Boo-
«end Jetsehwyl, P*'
: : : . .

¦ ¦ - i ' . « s s . s  L S .

Arthur  ' '.:¦ i> ¦;, Eatre*
prise de (typsarie et pein-
ture, Friboarg,, demande

5 bons ouvriers
peiofres-gypseors

S'adresser aa bureau :
Avenne de Is care, I.

ON DEMANDE
une benne

sommeliere
dansunhdtsl de la Haute
Qrnytte.

S'ad. àPublicitss «S. A.,
Balle, sous P 1831 B.

OS I)K«A5DE

une servuate
ds eaaipsgnfl

ds 11 k 40 ass ; bon gage,
Vie de lamille.

8'adr. s. P 56S0 ? à Fu
fclleita» S. A.. Vribonrc.

OU «KSASilti;

une mmm
robuste, disposant d'one
ou denx après midi par
semaine peur dire des
travaux de récurage.

S'adressu au C»f* dn
mat. 5317.

Homme catholique, sol-
vable, démarche «it
acheter on n louer p*
un temps ass» long, une

FERME
Entrée Eelon entente.
Offres Ritiôusessouschlf

lreaZ8mà..L  à Publi
citait 8. A., tactrae.

Couverture eitctiisnts.
«Sarxniietft1Q.Mii
infime ' oontre la grêle.

InlsIlUble contre les oirt*
i; ins, Bevetementa
s-s .-;  s' r!,- ; .,!:; da l.', -
çadee, bon muchi
et agréablss à l'œlli

: '. " ¦ ¦ : ¦ : • : : : : ' ¦¦ : i i L L : L «  j i .-s'.'sc!

bles dt pl ss.'' ¦. -..¦! -, tt parois
ETERS1T fiffiDERDRIHI

Tomates tessinoises la
10 kg. 5 fr. franco contre
ruaiboursement ; 100 kg.
25 lr. franco. — Lugano
l'runr ans 6 kg- 4 tr. tco.
gtef. Notari, fit*., i .n-
tano. UU

à Genève
ris: / LIS...". I ¦,: . , (arrêtdutrsml
à élevenr, vétérinaire
nu Hoeiété aérienne le
Chenil m s; I î .• u- , établis-
sement pour 100 chiens,
avec maiscr.  d'habitation ,
jardin , part pour chiens et
tous perfectionnements
modernes. — S'adresser è
tt. Bory «L Favnrger,
régisseur, ruo Dlday. 11,
Génère. 5873

Nolide Ctat neuf , au choix
sur deux machines, est à
vendre chez BI. Bochnd,
:.-.',..;' ,".--..¦•'. 5812

A liquider tont dé
suite nn stock

étaux parallèles
dS 100 C L L l . i . .''. ", : , 80 I L L  L L I . ,
à 28 tr. pièce.

I "i n c- ;, frères, construc-
teur, Uti r l l : . i«y.

F. Bopp
tMEUBLEMENTB

rna In ïir, 8, Friboarf

Glscos , tableaux ,
Ertcs«drem*nt.<f

-Baguettes-

¦ MiiiMiaiih4/'~' • •̂̂ nianinTT^rif'̂

ï RICHE ASSORTIMENT I
Ts|[ii en tissus de «coton, t&inagog et ^ieries. Marchandises de ,W

y  Jr%]L 1" qualité. ïiix modétés. -— Damandw nos échantillons. .jjlr

G"̂ '̂iPlllllil!i;ailllll!l !,i|,/S> 1? r '2__n&__&&
^ t MM* JF_t /rtoourey-
%^̂  - sr aM-mmœœtâ-f 1

La COMMUNE DE ZERMATT avise les intéressés que, par suite da
l'expiration du bail de fermage, les hôtels suivants, il Zermatt, sont à
affermer ensemble ou séparément :

1. Hôtel ZËR&tATTEKHOF, situation la plus tranquille et la p ius
jolie de Zermatt, avec grand jardin et parc devant le bâtiment, 150 lits,
lumière électrique, bains, chauffage, etc.

2. Hôtol RIEFELBERG, station du chemiD de fer du Gorncrgrat,
2569 m., 60 lits, lumière et chauffage électriques. Maison de repos pour
familles et touristes. Point de départ pour ascensions et magnifiques
promenades*

3. KnLH-HOTEI,. UOKXERGBA'T, alt.313G m. station terminus
du chemin do far du Gornergrat, 70 lits et salle à manger pour 300 per-
sonnes. Confort moderne, chauffage central, lumièro électri que, bains, etc.
Libre de toute concurrence. Panorama incomparable.

Avec les hôtels susnommés sont comprises les anoexos nécessaires, telles
que : lessiverie, dépôt de marchandises, écuries, etc.

Les pâturages et les droits d'alper peuvent au«ssi êtro affermés.
Renseignements complémentaires et conditions sont .indiqués gratui-

tement par 1'
Administration communale,

Zermatt.

&-W* h U£UnRF^^ H IL NU RL.
dans le canton de Fribourg :

en campagoe . : une aciérie wvec terrain atte-
nant. I'rix favorable ;

à FRIBOURQ : nne n*ine b t ravai l ler  le bois,
avec magnifique emplacement. Installation maderne.
S'adrfsier à iorriGV d'iafrORHATIOSTS, à

I3VI.T.K . — Téléphone 1*1. P18I8 B 5398

ilÉléîàis A VEIRE.. „ , ,  .„. un meher, systsmo Burki ,
exTa àstèr 'lft» Vt% â 6 «mpirtiments. do«i
^Sf '.Je. ,\ Y: Il \. un abrlté * BB3'pour confit, t l  fr. U fr. pïe„e AB-rer, „osé<

Albert Both, '
Btaut- (ValaisL __

tk IJ2M.II/.IUJ cjs .1,.-, « -. ¦< .- .,.. -, «A,I,A . ,
faute d'emploi, un moteur
électrique « . Alioth », 10
Hl'., 500 Wt , 60 P, à
l'état neuf.

6'àdreaser au Battoir
de Bnut-f. 5923

Uous expédions contre FembonnemëGf
Bottines p' filies at garçons, noa doublées, tiga haute, tenèei

s i »  pour dimuiicho , Louts
i i s Derby, box et peaa de veau, soup les
s t s  tige haute, box, élég«antei

Bottinos pour damos, non doublées, ferrera, solides
¦ ¦ • nnur  ln dimflnnh(> . anr 1 pt 1 fnrmns hnntl

s i
t t

Boltifist pour garçons, Napolitains, peur le travail ferrées
• s > façon militaire, hautes, ferrées
s t s  ponr le dimanche, non ferrées, bouts
i > • Derby, box, souples, élégantes

Bott inaj  pour hommes, Napolitaine, pour le travail, ferrées
s t
t •
I: *
i' ' ' '•
1 I

CHAUSSURES MODERHES S. A
J. MARTY , gérant

Rfîfi rfe taon*,?! FR$BQU'R€ B te f a _\mwL%

sèche et demi sècae; prer
mii-re (|uallté. pêche 1019.

Demandez échantillons
IOO gr. 55 et 35 cts., poste
restante, Horae N° 3,
Bamt»Francol«, r.itu-
¦aone, 5945

BtifléÉ^É éBé

¦ pour le dimanohe, sur 1 et 2 formes, bouts
¦ pour le dimanohe, ouir ciré, supérieures
¦ Derb y, peau de veau, jolie forme
i Derby, box, souples, jolie forme
t Derby, cherre&u, bouts vernis

• façon militaire, & soumets, tenéet
• façon mUitairo, h soufflets , ferrées, hautes
• poar le dimanche, aveo bouta
• pour le dimanche, Derby, bouts
• en box , pour le dimanohe, Derby, élégantes

Avant d'acheter ou de commander, con-
sultez notre offre. Vous trouverez les meil-
leures «qua If tés des premières fabriques
suisses, aux prix les plus, avantageux.

ON DEMANDE
une très bonne

femme de chambre
connaiesant la couture, le
i. u-L s L ; T .Lt et le service de
table. Excellentes référen-
«seïigêei 5857

OHces s. P5730FàPu-
bliclUe 8. A-, Fribonrg.

On demande nne bonae
Olle ds là «campagne comme

SOUEUÈBE
pour aider au ménage.

S'adresser i Café do
Pont. Balle.

Forge à louer
àla Keirigae, ATCC jardin
et vaste emplacement, k
une heure de Romont.

S'adresser à Ph. Dea»
pont, audit lieu.

Entrée il" janvier 1910
ou dato k convenir.

U vons fant de le

Demandez catalogue »° 3

Volontaire de enisiae
l'ne jeuse fltla. intel-

ligente aurait l'occasion
de se (Armer comme

coisimère
Ne sont priSeï de s'ins-

crire que les personnes
Intentionnée * d'exercer Je
métier do cuisinière.; Alex BncbUofer, Ber*
ner Kochkurse , Junkern-
gasŝ  37, Berue.

OS UE1IANDB

2 bonnes filles
de cuiains ; bons «sges et
bonne occasion d'appren-
dre U cu'.siue.

S'adres. au Batret de
la caré, ft v • ¦--¦''¦«"'"-

On demande
Ulle-ft tout faire, con-
naissant bonne cuisine
bourgeoise dans ménage
soigné. Excellentes rélé-
rences exigées. Bonsgages.

fl' adressw sous P 5751F
à Publlcitu B. A...FH-
:, .w.r i:- 68G8

Vente publique
Aardl «6 »oû«, «¦

IO heures,  «la mutin,
on vendra aux enchères
publiques , devant le châ-
teau, à Romont, mobilier
de chambres à coucher,
salon, chambre à manger,
cuisine, cave, etc, 5941

A VEXDBE
à Kontagny-ls-ïllle. 1

DOMAINE
de S poses de boa terrain ,
Va maison avec atelier ;
conviendrait cour n'im-
porte quel métier.

S'adresser à n. Pierre
jn  -t r ,  audit lieu.

Pritred' aviser par carte,
un joar k l'avance, pour
U visite. 5939

OX DEKA9DE A LOUER

àPPARTEBENT
de 4*5 p ièces, au cenlre
de la ville. Entrée i 1"
octobre. ôiS»

8'adresser sous P 5809 K
à Publicita» S.A., Fri-
bonrs.

ie-29 30-35
15,50 18.50
15.- 18-
18,50 22."
20.- 24.-
36-13 24.-

» 23.-
» 26.-
» 29.-
• 29.-
» 31

36-39 25
> 28
» 27
> 32

40-47 30
. 34
. 36
. 30
» 31
> 34

~ Musique ~̂
Une excellente musique

de Fribourg 1 (ciivre»); 6
ou 6 exécutants, accepte-
rait- engagement pour la
bùQlchoo. 6885

S'adresser sous P 6766 F
à l'nbllcllaa ». A., Fri-
borirR, 6885

Oii fermier
j Cxpérimnnté, louerait une
ferma bien situéo, ' d'une
étendse de 20-30 poses,

-pour ls prix. <Jo 140-HO tr.
.'la pose, selon «m. . i i t  '¦

H'adrea. psr écrit, soos
chiflres P 6813 F, il Pa-¦ bUelt. H- A., Frlbonrc-

ON DEMANDE

mm sérieuse
et simple pour le service
dii calé et de laaalls, pour
3 mois. Bon gage, vojage
payé.  I>B76G H.r>lK>2

Adre«sser les oftresi ita«
tel- ::>-.! v.uz-\, ¦¦» ...- Bl*
RQtna.

OH »KMAH»B

USB i'ERSOfflE
catholique, rie toute con-
fiance , pour faire le mé
nage d'un monsieur et
d'an entant de 8 «vns.

Ecrire soua P 6814 F,
à l' iil»!Icila«i S. A.,rrl-
Bo«WR» 

¦P" Ed. I«ob, 46, ruo
de Morat, ' Berae, de-
¦tande nne

iemme de chambre

MlflEBB
Maison de denrées colo-

niales demande voyageur
bien qual i f ié , pouvant
justifier da se3 capacités,
ae préférence connaissant
déjà la cliebt. bourgeoise.

Faire offres sous chiffres
It 13007 L Pnbliettaa
H. A. Iiànsanne.

29FR&NCS
seulement coûte la

M ONTRE <( MOSEÏ-TE »
5 ans de garantie
8 jours à l'essai

o*.. j<r *. 'Ancre
, i-, / f \  8 rabU
mit ({LmAY forteboife
l'xactt .<w(v< ','cl<:e, F0'Viç^T extra

fc '*»->»-i lr- e-s

Demandez s. v. p. le ca-
talogao illustré çratia et
f ranco isx ttsli tebrlcasts

GIY-KOBERT & C"
a Fabr ique  Musette >

72. ne Piaget, 71
LA CHA0X-DE-F0HDS

ii-s- L::. -: lalim fondi» «w 1871

Scbaefl er frères
Tuii, 29,Frlbon|.Tél. 6.SS

Ckofage central
\MÊy yÂÛ0

mmm
âïCMS

La personne m'ayant
offert un lustre étain est
priée de redonner ton a»
dresse ; Jl. BL Beymoad,
rae du Pont , 13, Lan»
laue. Achat de lustres
anciens. 6818

NOUVELLE BAISSE

viande el la ehartolerie
1 lot i , tans os, ni

cbsrge, le. kg, f r. 8 80
Bouillis avec os, tr . 2.60
Saucissons le kg. l'r, 4.no
Salamis > > O.SO
ec tp fd l e  é p si t ir de t kg. (a

Boac 'iieî. is Ckï&iiïiû
Gentiale

Uuve, 7, LAUSANNE

mm LOCAL
à loaer an centre de U
ville, £166
S'ad. ions P 5076 F k Pu-

blicHu B. A., «frlbonrc

CABINET MÎTAIIUS

M. BOUSSB
chiPUFgian-disntittté

~Et'UX-tî-SH» kteaxM de «la sue
Teiéphoss il

CHATEL-BT-DEHI8. hmU diUGge, 
^

-Lapp
8irop contre la coqueludM-

HeUl«enr remède contre la toux, l'en,
ronement, lea maladies de la (orte, ete^poar «tsulBat* et adoltea.
MASQUE DËF08ËE.-~ Ss méfier des contrefaçon-

Le grand flaooB Fr. 3.80
Le petit flacon i 2.—

gn venta, dans toutes les meilleure:
pharmacies. P «-U E

Dépôt général : Pharmacie LAPP
FribouTK

A vendre * FRinoVBG, à proximité di
la gare aux marchandises,

un terrain industrie!
de 728 m2

avec accès direct sur uno voie normale, reliée ac
chemins de for fédéraux en bordure ao roule, i
l'extrémité d'une rue, k. 5 minutes d'un arrêt i
tramway, avoc droit ô l'utilisation de l'aigu!
voisine.

Pour voir ce terrain et prendre connaissm
de» conditions de vente, s'adresser k L. BAH
D Ë R E , .i.LM! du Midi , à PRIBOURG.

8i vous avez besoin de. montrts et bijoni ,
avant de vous sdrensjr o ane maison d'expé-
dition on t nne soi-disant II- . '¦¦. -. i ; -:¦: d'horlogerie

consultez mes prix
Vona suez «surpris de coastaier qn'en.voss

livrant toat anssi boa marcha , Voua avez encore
l'avantage de voir ce qne voas achetez.

Veus avez dgalcmect plus de aùiaté pour II
garantie et lea réparations oltériesres.

HORLOGERIE-BIJOUTERIE

RÉOUVERTURE
da Restaurant du Coq d'Or

Place du Pont - LAUSANNE - Placo du Po»
JE.. DÉGLISE

P 339C6 L chef de cuisine «5-846
I - . 

^^gj^^ Pour devenir

^^^^ Gkauleiir
«l "̂ - IC*r apprenez k condairi
À,-^&tf>_. ' PKoOle de chant.

^̂ ^̂ ^^̂ ^̂ k f i - ^ V AN O H Y

'*»tis;l̂ '*j.l ';-'s?>'u ' -ÀVH-ttsE
Brevet garanti en 3 semaines

DEMANDEZ PROSPECTUS GRATUIT

H. VOLLICHâRD-EGGER
Fribourg rue du Pont Suspendu

iLg'L-sSftsS'̂ -Ŝ ^^

Vente d'immeubles
SanteAl SO août prochain, àin IO hccK

do matin. l'oHice des fsillitrs de la Sarine expo*
ni vente, anx enohères publ.qaei , à la salle do Ti
banal Maison jndiciaire , lea immenL!. .'j  appsrlentii
la maîLs.' eQ (oUlite Igoace Schono, sons l'eos^
Brasserie Bavaroine, a fribonrg.

Office des faillites de la Sarlnt

B a B M P B B B B  a a a a a aJ

^ 
Am 6ianàs MagaBïns âe 

mém
n 2, rue Marooilo [
_ TÉLÉPHONE 6,26 i

3 Th. STROi!
B vous trouvez toujoars un grand choix )
_ de chambres à coucher, salles à manger, j
... divan, mi-crin animal et de meubles L

divers.
°l PRIX TRÈS AVANTAGEUX

__ 'wmioirwtni B a B B ¦**•"*"¦"¦

Tonrbe malaxée de I" pïi|
bien siiche est livrée à prix snodér«és paf WJS-1
el au détail sur chantier.

Briqueterie de Lentig^J

iChauflage ceatrâll
Albert BLANC

La Prairie, 66, PéroMs
B TUISFOMUTIOIS BÉPAftATlOtffl

Soudure autogèneB iOUtiOa* 1.71 J.UtpiOtt * m I


